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Les études paléoécologiques
Afin d’étudier les changements dans l’écosystème de la tourbière 
du site Lili (point orange sur la carte en introduction), située dans 
les basses-terres de la baie James, trois types d’indicateurs 
(figure 1) ont été analysés le long d’un transect, où l’épaisseur 
de la tourbe s’amincit graduellement pour faire place à des 
milieux forestiers sur sol minéral (figure  2). Premièrement, les 
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Les tourbières abondent dans le sous-domaine bioclimatique de la pessière à mousses de l’Ouest et certaines d’entre 
elles sont recouvertes de forêts productives justifiant une récolte de matière ligneuse. Les études paléoécologiques 
révèlent que l’évolution millénaire de cet écosystème est issue d’interactions complexes entre les feux, la topographie 
et le climat. Dans le contexte des changements climatiques, il est probable que les tourbières s’assècheront et seront 
colonisées davantage par les conifères. Elles pourraient donc devenir plus vulnérables aux feux, et ainsi transformer ces 
grands réservoirs de carbone en une importante source de gaz à effet de serre. Ces nouvelles connaissances permettront 
d’améliorer les pratiques sylvicoles, notamment en considérant la fonction de séquestration de carbone dans ces milieux.

macrorestes végétaux accumulés dans la tourbe, tels que des 
aiguilles de conifères, ont été identifiés afin de reconstituer les 
changements dans la composition des communautés végétales 
au cours des millénaires. Pour comprendre l’historique des feux, 
les charbons de bois dans le dépôt de tourbe ont été datés par 
la méthode du carbone 14. Enfin, les thécamoebiens, des micro-
organismes indicateurs des variations hydrologiques passées, 
ont été analysés le long d’une carotte de tourbe d’une longueur 
d’environ 1,5 m. 

Les processus d’entourbement
Le site est caractérisé par deux processus d’entourbement 
distincts en fonction de la topographie. L’entourbement primaire 
se distingue par une accumulation de tourbe dans les sites les 
plus bas et mal drainés. La végétation initiale est composée 
d’herbacées, de mousses brunes et d’arbustes. Quelques 
conifères épars se sont installés au fil du temps, mais jamais au 
point de former une véritable tourbière forestière. 

D’autre part, l’entourbement secondaire (aussi appelé paludi-
fication successionnelle) apparaît à la suite de l’accumulation 
graduelle de la tourbe de sphaigne au cours des millénaires, ce 
qui favorise l’expansion latérale de la tourbière vers des forêts 
qui se développaient initialement sur des sols minéraux. La 
topographie relativement plane des basses-terres de la baie 
James est particulièrement propice à ce type d’entourbement. 
Le rythme d’expansion des tourbières dans les forêts adjacentes 
est surtout contrôlé par la topographie mais également par les 
conditions climatiques. Par exemple, ce processus est devenu 
plus actif au cours des 5 000  dernières années, alors que le 
climat régional est devenu plus froid et humide.

L’évolution de la tourbière du site Lili
Le transect comprend une pessière noire à pin gris sur argile 
dans la portion supérieure et une pessière noire sur tourbe 
dans la portion inférieure (figure 2). La forêt initiale, située sur 
des argiles mésiques-subhydriques libérées par le retrait du lac 
Ojibway, était dominée par l’épinette noire et le sapin (figure 3). 

Territoires où les résultats s’appliquent.

Comprendre l’évolution des tourbières  
de la pessière à mousses de l’Ouest

Figure 1. Le dépôt tourbeux est sondé afin d’étudier divers indicateurs de 
l’évolution de la végétation, des conditions hydrologiques et des feux.
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Figure 2. Transect réalisé au site Lili et position de la carotte de tourbe récoltée 
dans la zone d’entourbement secondaire.
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Le rôle des feux et des autres facteurs influençant la 
dynamique des tourbières
Les feux ont joué un rôle dans l’évolution de l’ensemble des 
tourbières des basses-terres de la baie James, comme pour la 
tourbière du site Lili. Même s’ils sont beaucoup moins fréquents 
en tourbière que sur les sols minéraux, leurs conséquences sur 
l’accumulation de la matière organique (carbone) et sur l’hydro-
logie sont significatives. Les incendies provoquent un ralentisse-
ment de l’entourbement des forêts en diminuant l’épaisseur des 
couches organiques du sol. Ils limitent aussi l’expansion latérale 
de la tourbe sur les sols minéraux adjacents aux tourbières. Par 
contre, sur un sol minéral, une faible couche organique résiduelle 
après feu est suffisante pour stimuler le processus d’entourbe-
ment en favorisant la remontée de la nappe phréatique et l’éta-
blissement des sphaignes. Au final, les feux, la topographie et le 
climat influencent grandement la densité et la composition des 
peuplements forestiers sur tourbe.
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Figure 3. Interactions entre les feux, l’hydrologie et la végétation dans les tourbières forestières : un exemple d’entourbement secondaire au site Lili (150 m).
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La présence de charbons de bois datant de 4 600 ans indique 
qu’un feu est survenu au début de l’entourbement du site, mais 
le fort contenu en eau du sol (nappe phréatique élevée révélée 
par les thécamoebiens) a limité la profondeur du brûlage. Ce feu 
a favorisé l’ouverture du couvert végétal ainsi que la hausse de 
la nappe phréatique, ce qui a accéléré le processus d’entour-
bement de la forêt. Une tourbière forestière, dominée par l’épi-
nette noire et le mélèze, s’est ensuite développée. Sous l’effet de 
l’accumulation de la tourbe et d’une nappe phréatique toujours 
élevée, la forêt d’épinette noire avec mélèze s’est transformée 
en une forêt ouverte d’épinette noire. Les feux ont été absents 
pendant plus de 3 000 ans, possiblement en raison de la faible 
abondance des conifères et du maintien d’une nappe phréatique 
affleurante. Au cours du dernier millénaire, sous l’influence d’un 
climat plus sec et plus froid, les nappes phréatiques se sont 
abaissées et la pessière noire sur tourbe s’est densifiée pour 
adopter sa physionomie actuelle. 
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